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TEXTE

La zone du Crois sant lin guis tique cor res pond à une aire en forme de
demi- lune si tuée au tour de la frange nord du Mas sif Cen tral (Ron jat,
1913). Les par lers 1 tra di tion nels de cette zone sont des par lers gallo- 
romans de tran si tion, pré sen tant si mul ta né ment des traits ty piques
des va rié tés d’oc (oc ci tan li mou sin, oc ci tan au ver gnat), d’oïl (fran çais,
poitevin- saintongeais, ber ri chon, bour bon nais d’oïl) et de franco- 
provençal (cf. carte plus bas).

1

Plu sieurs tra vaux ré cents tendent à mon trer qu’il s’agit de par lers his‐ 
to ri que ment d’oc ayant subi une im por tante in fluence de l’oïl (Quint,
1996, 1998 ; Gué rin, 2019, 2020) : le lexique fon da men tal et la mor pho‐ 
lo gie sont d’oc, alors que le lexique mo derne, la pho no lo gie et la syn ‐
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taxe sont plu tôt d’oïl. Les par lers du Crois sant forment un conti nuum
dia lec tal au sein du quel la va ria tion est très im por tante, par ti cu liè re‐ 
ment sur un axe nord- sud. Pour des par lers es pa cés d’une ving taine
de ki lo mètres, l’in ter com pré hen sion peut s’avé rer dif fi cile.

Il n’existe au jourd’hui, à notre connais sance, au cune étude concer‐ 
nant la trans mis sion et/ou la dy na mique des par lers du Crois sant.
L’ob jec tif de cet ar ticle est de s’in ter ro ger sur les ac teurs lo caux im‐ 
pli qués en fa veur de ces par lers. Nous com men ce rons par pré sen ter
briè ve ment l’état ac tuel des par lers du Crois sant. Nous pré sen te rons
en suite quatre cas re la ti ve ment re pré sen ta tifs de groupes lo caux
met tant en place des ac tions et ac ti vi tés ayant pour ob jec tif de pro‐ 
mou voir les par lers lo caux, puis nous étu die rons la trans mis sion lo‐ 
cale de ces par lers. Enfin, nous nous pen che rons sur la ques tion de la
re vi ta li sa tion 2.

3

1. Si tua tion ac tuelle des par lers
du Crois sant
Les par lers du Crois sant sont au jourd’hui ex trê me ment me na cés. Les
lo cu teurs na tifs ont presque tous plus de 70 ans et ces par lers ne sont
plus trans mis aux gé né ra tions sui vantes 3. La dis pa ri tion pro gres sive
de ces par lers est due à plu sieurs fac teurs : po li tique lin guis tique de
l’État fran çais, rôle de l’école pu blique, in dus tria li sa tion et « mo der ni‐ 
sa tion », exode rural, dé ve lop pe ment des mé dias. Il en a ré sul té une
si tua tion où la langue est sou vent peu ou mal consi dé rée par les lo cu‐ 
teurs, et ré duite à de rares in ter ac tions entre lo cu teurs presque tous
nés avant 1945. La langue est au jourd’hui au ni veau 8b sur l’échelle
EGIDS 4, c’est- à-dire presque éteinte  : les der niers lo cu teurs ap par‐ 
tiennent aux gé né ra tions les plus âgées et ils sont si peu nom breux
qu’ils ont peu l’oc ca sion de pra ti quer la langue entre eux (Lewis et Si‐ 
mons, 2010) 5.

4

En outre, les par lers du Crois sant ont été (et sont par fois en core)
trans mis uni que ment dans le cadre fa mi lial. D’après les in for ma tions
que nous avons pu re cueillir sur place, ils n’ont ja mais fait l’objet d’un
en sei gne ment dans un cadre sco laire (pu blic ou privé). L’ab sence de
stan dard clai re ment iden ti fié, ainsi que l’ab sence de re con nais sance
de l’ap par te nance à une même com mu nau té lin guis tique par les lo cu ‐
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teurs ont très pro ba ble ment été un frein à l’in tro duc tion de ces par‐ 
lers à l’école, même si bien d’autres fac teurs ont joué un rôle dé ter mi‐ 
nant pour cette ques tion (Gué rin, à pa raître a).

2. Les or ga ni sa tions lo cales
Comme l’ex plique Crys tal (2000 : 154), seule la com mu nau té peut sau‐ 
ver une langue en dan ger, seule la com mu nau té peut pré ser ver une
langue vi vante. Or, on ob serve, de puis une di zaine d’an nées, une prise
de conscience de la part des lo cu teurs concer nant l’état et l’ave nir de
leurs par lers. On constate ainsi l’émer gence de nom breuses ini tia tives
lo cales  : ré dac tion de textes, éla bo ra tion d’un lexique, en sei gne ment
du par ler, écri ture de say nètes ou chan sons, or ga ni sa tion de ren‐ 
contres réunis sant des lo cu teurs de di verses com munes, etc. Il peut
s’agir soit d’ini tia tives iso lées (un lo cu teur seul ou avec une ou deux
per sonnes), soit de groupes lo caux éta blis. Par ailleurs, des ren‐ 
contres réunis sant plu sieurs groupes et lo cu teurs, es sen tiel le ment de
la Creuse, de l’Indre, de la Haute- Vienne et de l’Al lier ont lieu une à
deux fois par an.

6

En outre, d’une ma nière gé né rale les lo cu teurs ac cueillent avec beau‐ 
coup d’en thou siasme les ini tia tives concer nant leurs par lers, no tam‐ 
ment celles mises en place par le pro jet « Les Par lers du Crois sant » 6.

7

Dans cet ar ticle, nous nous in té res se rons plus spé ci fi que ment à
quatre cas 7 :

8

Le groupe de pa tois de Lu chapt (Vienne), com po sante de l’as so cia tion « La
Tra verse ».
L’as so cia tion nou vel le ment créée « Anam cau sar a Feur çac » de Fur sac
(Creuse).
Les as so cia tions « Si N’Cau sa van » et « Si N’Chan ta van » de Par sac (Creuse).
L’as so cia tion « Naves Expo » à Naves (Al lier).
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Éten due géo gra phique ap proxi ma tive des quatre as so cia tions dans le Crois-

sant 8

Nous avons ren con tré cha cune de ces quatre as so cia tions lors de nos
en quêtes sur les par lers du Crois sant ef fec tuées de puis 2016. Nous
avons en quê té sur les par lers de Lu chapt (2017) et Naves (2018) au près
de membres des as so cia tions. Nos échanges avec les membres des
as so cia tions de Fur sac et Par sac ont prin ci pa le ment eu lieu lors de
ren contres inter- associatives aux quelles nous avons par ti ci pé
(La Celle- Dunoise en 2016, Par sac en 2017, Fur sac en 2018, San nat en
2019). Les in for ma tions concer nant le groupe de Lu chapt ex ploi tées
dans cet ar ticle sont is sues d’une in ter view (Gué rin, à pa raître b). Les
in for ma tions concer nant les trois autres as so cia tions sont is sues d’un
ques tion naire que nous leur avons sou mis en 2019.

9

2.1. Le groupe de pa tois de Lu chapt
(Vienne)
Le groupe de pa tois de Lu chapt a été consti tué suite à la créa tion de
l’as so cia tion « La Tra verse » en 2013. Cette as so cia tion a pour but de
ras sem bler les ha bi tants de la com mune d’ori gines di verses (an ciens
ayant tou jours vécu ici, néo- ruraux, An glais) et de re dy na mi ser la vie
de la com mu nau té. L’ob jec tif du groupe de pa tois est de pré ser ver le
par ler local. Le groupe compte une di zaine de membres d’en vi ron
75  ans, dont tous ne sont pas lo cu teurs du par ler local. Ils se
réunissent en vi ron une fois par mois. De puis la créa tion du groupe, ils
tra vaillent à l’éla bo ra tion d’un lexique du par ler local. Ils or ga nisent
éga le ment des dis cus sions en par ler local sur des thèmes spé ci fiques.

10
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En 2017, ils se sont ren dus à la mai son de re traite de Mouterre- sur-
Blourde (une com mune voi sine) pour ren con trer des lo cu teurs ori gi‐ 
naires de Lu chapt. Ils leur ont sou mis des textes en fran çais qu’ils tra‐ 
dui saient en pa tois, et les ré si dents de la mai son de re traite leur ont
pro po sé des mo di fi ca tions et des amé lio ra tions (Gué rin, à pa raître b).

Le par ler pris en compte par le groupe ne se li mite pas à la com mune
de Lu chapt. On peut consi dé rer que l’on parle plus ou moins le même
pa tois dans les com munes voi sines, à sa voir  : Asnière- sur-Blour
(Vienne), Saint- Barbant (Haute- Vienne), Saint- Martial-sur-Isop
(Haute- Vienne), Oradour- Fanais (Cha rente) ou en core Availles- 
Limouzine (Vienne). Il est donc à che val sur plu sieurs dé par te ments
(es sen tiel le ment Vienne, mais éga le ment Haute- Vienne et Cha rente).

11

Dans ce groupe, la di ver si té lin guis tique est prise en compte. La gra‐ 
phie adop tée pour l’éla bo ra tion du lexique est une gra phie basée sur
les normes or tho gra phiques du fran çais.

12

Le groupe a fait l’objet d’ar ticles dans La Nou velle Ré pu blique (le quo‐ 
ti dien ré gio nal). En re vanche, il n’a fait l’objet d’aucun re por tage ou
in ter view de la radio ou de la té lé vi sion (y com pris les mé dias ré gio‐ 
naux). En outre, il ne dis pose pas de site In ter net et n’est pas pré sent
sur les ré seaux so ciaux.

13

2.2. L’as so cia tion « Anam cau sar a Feur ‐
çac » de Fur sac (Creuse)

L’as so cia tion « Anam Cau sar a Feur çac » dont le nom mar chois (et oc‐ 
ci tan) si gni fie « Al lons par ler à Fur sac » a été for mel le ment créée en
dé cembre 2018, mais le groupe exis tait de facto cinq ou six ans avant
cette date. Les ac ti vi tés de l’as so cia tion concernent la com mune de
Fur sac (Creuse), ainsi que toutes les com munes li mi trophes. Elle
couvre ainsi une zone s’éten dant, en Creuse, de La Sou ter raine à
Mourioux- Vieilleville, et de Fur sac à Grand- Bourg. No tons que l’as so‐ 
cia tion est à che val sur la « li mite » sud du Crois sant. Dans les com‐ 
munes d’Ar rènes, Mar sac, Mourioux- Vieilleville, ainsi que dans le sud
de Fur sac, on ne parle pas le mar chois (en semble des par lers oc ci‐ 
den taux du Crois sant), mais des par lers oc ci tans li mou sins. L’as so cia‐ 
tion compte une pe tite tren taine de membres, ori gi naires des dif fé‐ 
rentes com munes ci tées plus haut, et dont la moyenne d’âge tourne
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au tour de 70 ans. Tous ne sont pas lo cu teurs d’un par ler local, mais
tous s’y in té ressent, no tam ment en par ti ci pant aux ac ti vi tés de lec‐ 
ture de textes en mar chois, ainsi qu’en l’ap pre nant au près de
membres lo cu teurs.

Il s’agit d’une as so cia tion en tiè re ment consa crée au par ler local. Ses
ob jec tifs sont la conser va tion et la pro mo tion du par ler local. Avant la
créa tion for melle de l’as so cia tion, les membres or ga ni saient des
réunions in for melles pour le plai sir de se re trou ver au tour du par ler
local. Au jourd’hui, l’as so cia tion or ga nise plu sieurs ac ti vi tés  : réunion
toutes les deux se maines, évè ne ments com muns avec l’as so cia tion
«  Si N’Cau sa van  » de Par sac (Creuse), in vi ta tion d’une chan teuse
chan tant en par ler local. L’as so cia tion or ga nise éga le ment des ac ti vi‐ 
tés sans rap port avec le par ler local afin de se faire connaître du
grand pu blic. L’au dience maxi male pour les évè ne ments pu blics est
d’en vi ron soixante- dix per sonnes.

15

S’agis sant de la langue elle- même, l’as so cia tion laisse cha cun pra ti‐ 
quer sa propre va rié té. L’as so cia tion res pecte plei ne ment la va ria tion
et les dif fé rences de par lers (néan moins très proches) entre
membres. Fait rare dans le mi lieu as so cia tif que nous avons pu ren‐ 
con trer, l’as so cia tion a dé ci dé d’adop ter la gra phie clas sique de l’oc ci‐ 
tan 9 pour écrire le par ler local, comme en té moigne le nom « Anam
Cau sar a Feur çac ». Pour ce faire, ils se font épau ler par Yves La va‐ 
lade, spé cia liste re con nu de l’oc ci tan li mou sin. Bien que la gra phie
adop tée soit la même pour tous, cha cun adapte sa lec ture à son
propre par ler.

16

Concer nant la com mu ni ca tion, l’as so cia tion a fait l’objet de plu sieurs
ar ticles dans La Mon tagne (le quo ti dien ré gio nal). En re vanche, elle
n’a fait l’objet d’aucun re por tage ou in ter view à la radio ou à la té lé vi‐ 
sion (y com pris les mé dias ré gio naux). Par ailleurs, l’as so cia tion ne
dis pose pas de site In ter net et n’est pas pré sente sur les ré seaux so‐ 
ciaux. Au cune pré sence sur In ter net n’est pré vue pour le mo ment.

17

2.3. L’as so cia tion « Si N’Cau sa van » de
Par sac (Creuse)

L’as so cia tion « Si N’Cau sa van » dont le nom mar chois (et oc ci tan) si‐ 
gni fie « Si nous par lions » a été créée en 1996, en tant que sec tion du

18
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Club Com mu nal de Par sac, puis elle est de ve nue une as so cia tion in‐ 
dé pen dante en 2013. L’as so cia tion couvre une zone géo gra phique
assez large, puis qu’elle concerne la ma jo ri té des com munes si tuées
entre Gué ret et Gou zon, à sa voir  : Parsac- Rimondeix, Gou zon, La
Celle- sous-Gouzon, Trois- Fonds, Blau deix, Jar nages, Ajain, Sainte- 
Feyre, Saint- Laurent, Gué ret, Châtelus- Malvaleix, Clu gnat. Comme
l’as so cia tion de Fur sac, « Si N’Cau sa van » est si tuée sur la «  li mite »
sud du Crois sant. L’as so cia tion compte une soixan taine de membres,
dont la moyenne d’âge est d’en vi ron 75 ans. Tous com prennent le par‐ 
ler local, mais cer tains ne le parlent pas cou ram ment.

L’as so cia tion se consacre en tiè re ment au par ler local. Elle a été créée
afin d’évi ter une dis pa ri tion to tale de ce(s) par ler(s). Ses ob jec tifs sont
donc la pré ser va tion et la trans mis sion du par ler local. Pour ce faire,
l’as so cia tion or ga nise des réunions men suelles à Parsac- Rimondeix
(Creuse) ou dans l’une des com munes alen tour (thèmes en re la tion
avec le pa tri moine et l’his toire lo cale, et di vers su jets sur la vie dans
les cam pagnes au siècle der nier). Elle dis pose éga le ment d’une cho‐ 
rale (ap pe lée « Si N’Chan ta van », ce qui si gni fie « Si nous chan tions »)
ac com pa gnée à l’ac cor déon (chan sons tra di tion nelles en par ler local
ou en fran çais, vieilles chan sons fran çaises). Celle- ci fait des in ter‐ 
pré ta tions lors des réunions men suelles, par ti cipe à la Fête de la Mu‐ 
sique à Par sac et or ga nise des concerts (dé cembre 2018 et juillet 2019
à Par sac, dé cembre 2019 à Gou zon). De plus, l’as so cia tion a créé des
spec tacles en par ler local (Par sac 2017, Sainte- Feyre 2018 et 2019) et
par ti cipe aux spec tacles de San nat 2019 et d’Ajain 2020. En outre, l’as‐ 
so cia tion or ga nise des ani ma tions dans les EHPAD (3 ou 4 par an).
Outre les membres de l’as so cia tion, une ving taine de per sonnes as‐ 
sistent aux réunions men suelles. Les concerts de la cho rale
réunissent une cen taine de per sonnes et les ani ma tions dans les
EHPAD in té ressent de 20 à 30 ré si dents à chaque fois. L’au dience la
plus large est at teinte à l’oc ca sion des spec tacles  : en vi ron 100 per‐ 
sonnes pour les spec tacles de Sainte- Feyre, et près de 500 per sonnes
sur trois re pré sen ta tions lors du spec tacle de Par sac (2017).

19

Concer nant la langue en elle- même, l’as so cia tion consi dère que la di‐ 
ver si té des par lers lo caux est une ri chesse, et les ac ti vi tés tiennent
donc compte de cette di ver si té. Lorsque des ac ti vi tés de l’as so cia tion
re posent sur de l’écrit, les membres uti lisent une gra phie basée sur
les normes or tho gra phiques du fran çais.

20
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« Si N’Cau sa van » fait l’objet de pu bli ca tions ré gu lières dans le quo ti‐ 
dien La Mon tagne et oc ca sion nelles dans L’Echo du Berry. En 1998,
elle a par ti ci pé à une émis sion de France Culture « Tchi ro la lin guo ».
En 2018, France Bleu Creuse a dif fu sé des in ter views tous les ma tins
pen dant une se maine, dans le cadre d’une pré sen ta tion des di verses
as so cia tions creu soises. En re vanche, elle n’a fait l’objet d’aucun re‐
por tage ou in ter view à la té lé vi sion. Par ailleurs, l’as so cia tion ne dis‐ 
pose pas de site In ter net et n’est pas pré sente sur les ré seaux so ciaux.

21

2.4. L’as so cia tion « Naves Expo » à Naves
(Al lier)
L’as so cia tion « Naves Expo » a été créée for mel le ment en 2017, mais
elle exis tait de facto de puis 2004. L’as so cia tion concerne la com mune
de Naves (Al lier), ainsi que les com munes en vi ron nantes ou sym pa thi‐ 
santes. Elle compte cinq membres, dont la moyenne d’âge est d’en vi‐ 
ron 60 ans, qui ne parlent pas tous le par ler local. L’as so cia tion re pose
sur Henri et Rose- Marie Gro bost, par ailleurs au teurs de plu sieurs
ou vrages en par ler local (Gro bost, 2011  ; Gro bost, Gro bost & Gué rin,
2020).

22

«  Naves Expo  » n’est pas une as so cia tion consa crée au par ler local,
mais plu tôt au pa tri moine local, dont le par ler fait par tie. Elle vise à
va lo ri ser, col lec ter et in ven to rier tous les pa tri moines et l’his toire de
Naves, et à les mettre en pers pec tive avec le pa tri moine de la France.
Ainsi, elle se consacre à la mise en va leur et la sau ve garde de la mé‐ 
moire de la vie ru rale, son par ler, ses ac ti vi tés, et cherche éga le ment
à conser ver par écrit do cu men taire toutes ces ac ti vi tés dans le tra‐ 
vail, les loi sirs, la vie re li gieuse, etc. Les fruits de ce tra vail sont pré‐ 
sen tés dans le petit musée de l’as so cia tion. Les vi sites du musée (sur
rendez- vous) réunissent entre deux et quinze vi si teurs par vi site (en‐ 
vi ron quatre vi sites par an).

23

L’éten due géo gra phique de l’as so cia tion étant re la ti ve ment li mi tée, la
ques tion de la prise en compte de la di ver si té ou va ria tion des par lers
ne se pose pas réel le ment. Pour leurs écrits, Henri et Rose- Marie
Gro bost uti lisent une gra phie per son nelle. Il s’agit d’une gra phie co‐ 
hé rente 10, re po sant sur les règles or tho gra phiques du fran çais.

24
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L’as so cia tion a par fois fait l’objet d’ar ticle dans le quo ti dien La Mon‐ 
tagne, mais éga le ment d’émis sions de radio sur RCF. Elle a éga le ment
fait l’objet d’un re por tage sur France 3. En outre, l’as so cia tion dis pose
d’un site In ter net 11 et d’une page Fa ce book 12.

25

3. Trans mis sion lo cale
L’étude de ces quatre cas, ainsi que des quelques autres cités en in‐ 
tro duc tion de la sec tion  2 laisse trans pa raître des si tua tions com‐ 
munes.

26

3.1. La ques tion du stan dard

Pour com men cer, il ap pa raît qu’aucun stan dard n’est pris en compte.
Au cune langue éta blie (fran çais ou oc ci tan) n’est consi dé rée comme
un stan dard dont les par lers lo caux ne se raient que des va riantes
orales. Les lo cu teurs dé crivent par fois leur par ler comme un « pa tois
écor ché  » (Gué rin, à  pa raître  a), ce qui éta blit une op po si tion nette
avec le fran çais. En re vanche, cela pour rait rap pro cher le par ler de
l’oc ci tan, consi dé ré alors comme un « pa tois lé gi time ». C’est ef fec ti‐ 
ve ment la concep tion de plu sieurs lo cu teurs. Néan moins, cela ne fait
pas de l’oc ci tan une langue stan dard re con nue dont le par ler local ne
se rait qu’une ver sion orale. La plu part des lo cu teurs consi dère l’oc ci‐ 
tan comme une langue dis tincte de la leur. Les lo cu teurs de l’as so cia‐ 
tion de Fur sac font un rap pro che ment, mais cela est dû à deux
choses  : Fur sac est à che val sur la bor dure sud du Crois sant, donc
cer tains lo cu teurs parlent des par lers mar chois (du Crois sant) et
d’autres parlent des par lers net te ment oc ci tans li mou sins  ; les
membres de l’as so cia tion on té té ini tiés à l’oc ci tan li mou sin et en ont
ap pris la gra phie. Les lo cu teurs de par lers plus sep ten trio naux et/ou
n’ayant pas reçu d’ini tia tion à l’oc ci tan (li mou sin ou au ver gnat) ten‐ 
dront à consi dé rer cette langue comme dis tincte de la leur (au même
titre que le fran çais).

27

En outre, il n’existe pas non plus de langue «  Crois sant  » stan dard.
Même si l’on dis tingue les par lers li mou sins du Crois sant (ap pe lés
« mar chois ») des par lers au ver gnats du Crois sant (ap pe lés « arverno- 
bourbonnais  » ou «  bour bon nais d’oc  »), on n’iden ti fie aucun stan‐

28
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dard  ; il n’y a pas de mar chois stan dard, ni d’arverno- bourbonnais
stan dard.

Ainsi les lo cu teurs membres d’as so cia tions prennent tou jours en
compte la di ver si té lin guis tique et ne se posent pas la ques tion du
stan dard. La re cherche ou l’éla bo ra tion d’un stan dard lit té raire n’est
un ob jec tif pour au cune as so cia tion. Si ce point ne pose aucun pro‐ 
blème dans les ac ti vi tés de pré ser va tion et de va lo ri sa tion du par ler, il
sou lève des ques tions concer nant la trans mis sion. Quel par ler trans‐ 
mettre si au sein d’une même as so cia tion cha cun pra tique une va rié té
plus ou moins dif fé rente  ? Com ment trans mettre le par ler dans un
cadre as so cia tif si au cune va rié té n’est fixée ? Pour ce der nier point,
nous avons ren con tré une lo cu trice dans la com mune de Saint- 
Agnant-de-Versillat (Creuse) qui trans met le par ler de cette com‐ 
mune spé ci fi que ment. Mais pour des as so cia tions dont l’éten due est
re la ti ve ment im por tante, comme celles de Fur sac, Par sac ou Lu chapt,
cette so lu tion n’est pas pos sible en rai son de la di ver si té des par lers.
Il faut gar der à l’es prit que la trans mis sion gé né ra tion nelle est
presque to ta le ment rom pue (Gué rin, à pa raître a) 13. La seule so lu tion
en vi sa geable pour les mi li tants as so cia tifs est de pas ser par une
trans mis sion par le biais de l’en sei gne ment. Dans ce cadre, la ques‐ 
tion du stan dard peut être très im por tante.
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Néan moins, si le stan dard peut être un outil pré cieux dans la mise en
place d’un en sei gne ment as so cia tif et dans la créa tion de sup ports de
cours, il peut éga le ment s’avé rer être, à terme, une source d’ex clu sion
et d’in sé cu ri té lin guis tique. En effet, l’ins tau ra tion d’une langue stan‐ 
dard (pré sen tant gé né ra le ment, à des de grés di vers, une forme d’ar ti‐ 
fi cia li té) est gé né ra le ment à l’ori gine d’une si tua tion de di glos sie, dans
la quelle le stan dard est la forme pres ti gieuse, et où toutes les autres
va rié tés sont re lé guées au re gistre privé et/ou in for mel. Cela en‐ 
gendre une hié rar chi sa tion so ciale selon le degré de maî trise du stan‐ 
dard, ce qui est né ces sai re ment à l’ori gine d’une si tua tion d’in sé cu ri té
lin guis tique des lo cu teurs concer nant leur degré de maî trise (Blan‐ 
chet 2013, 2019 : 70-72).
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3.2. La ques tion de la gra phie

La ques tion de la gra phie se pose dès qu’un lo cu teur en vi sage d’écrire
dans son par ler. De fait, les lo cu teurs sont sou vent gênés concer nant
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l’écri ture de ces par lers. La plu part ré pète sou vent «  le pa tois ne
s’écrit pas » ou « je ne sais pas écrire le pa tois ». Lors qu’ils montrent
un petit texte (sou vent ma nus crit) non pu blié, ils s’ex cusent sou vent
de leur gra phie qu’ils semblent juger fau tive. Ce phé no mène est sû re‐ 
ment am pli fié par le sta tut de l’en quê teur, uni ver si taire ve nant
presque tou jours d’une autre ré gion et tra vaillant pour une ins ti tu tion
(Uni ver si té, CNRS, etc.) sou vent consi dé rée comme vec trice de
normes. Or, au- delà du fait qu’une gra phie stan dard contient tou jours
une part d’ar bi traire, il se trouve qu’aucun stan dard n’a ja mais été éta‐ 
bli pour le Crois sant 14. Il n’y a pas d’équi valent du batua pour le
basque ou de l’or tho graphe peu run van pour le bre ton.

Les groupes que nous avons étu diés pré sentent trois choix dis tincts
concer nant la gra phie :
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– Gra phie oc ci tane clas sique (plus ou moins adap tée). C’est le choix
de l’as so cia tion de Fur sac. C’est un choix très mar gi nal à l’échelle du
Crois sant (nous ne l’avons trou vé nulle part ailleurs).
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– Gra phie for ma li sée basée sur le fran çais. Il s’agit de créer une or‐ 
tho graphe co hé rente et sys té ma tique, basée sur les normes or tho‐ 
gra phiques du fran çais. C’est le choix de l’as so cia tion de Naves. C’est
éga le ment un choix assez mar gi nal, bien qu’il soit dif fi cile de s’en
rendre compte car peu de lo cu teurs ou de groupes de lo cu teurs ont
pro duit un cor pus suf fi sam ment im por tant pour le consta ter.
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– Gra phie basée sur le fran çais. Ce cas est comme le pré cé dent, mais
sans re cherche de ré gu la ri té ou de for ma lisme. C’est le choix des
groupes de Lu chapt et Par sac. Plu sieurs rai sons peuvent ex pli quer ce
type de choix  : une vo lon té d’écrire de courts textes des ti nés à être
lus et com pris par les lo cu teurs, vo lon té de fi dé li té «  pho né tique  »,
etc. Dans les faits, ce choix est le plus fré quent. Cela n’est pas éton‐ 
nant. La né ces si té de l’éla bo ra tion d’un sys tème or tho gra phique co‐ 
hé rent avant de com men cer à écrire des textes n’est pas évi dente,
no tam ment pour des per sonnes non ini tiées à la lin guis tique. De plus,
cela prend beau coup de temps et de mande des ef forts non né gli‐ 
geables, ce qui peut être un frein pour des per sonnes vou lant juste
écrire quelques textes pour s’amu ser ou pour les trans mettre. En
outre, plu sieurs lo cu teurs peuvent ne pas se sen tir ca pables de faire
cela.
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Ainsi, il n’existe pas d’or tho graphe uni fiée pour les par lers du Crois‐ 
sant. Même pour des groupes ho mo gènes de par lers, au cune or tho‐ 
graphe com mune n’a en core émer gé. Cela pose évi dem ment pro‐ 
blème concer nant la trans mis sion. Dans un pays à tra di tion écrite
comme la France, une langue peut- elle se trans mettre uni que ment
ora le ment  ? Dans le cadre fa mi lial, évi dem ment, mais dans le cadre
as so cia tif, et a for tio ri sco laire, cela semble plus dif fi cile.
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3.3. Le pa tri moine lit té raire
Les par lers du Crois sant ne sont pas des par lers de tra di tion écrite. Il
n’existe pas de cor pus lit té raire an cien dans ces par lers, et le cor pus
contem po rain est très res treint. Dans la Haute- Vienne, l’Indre et la
Creuse, il n’existe presque au cune source écrite si gni fi ca tive, le re‐ 
cueil de Rémy (1944), re cen sant plu sieurs his toires po pu laires lo cales
(sou vent hu mo ris tiques), étant une ex cep tion. On trouve néan moins
quelques pe tits phrases ou mots dans quelques textes ré di gés en
fran çais. Dans l’Al lier, le cor pus est un peu plus si gni fi ca tif, mais il ne
concerne qu’une pe tite di zaine d’ou vrages pu bliés. Ces textes sont
soit des his toires vraies, soit des fic tions, trai tant, dans l’im mense
ma jo ri té des cas, de réa li tés lo cales ru rales liées à l’agri cul ture ou à
l’ar ti sa nat. Néan moins, il ne s’agit pas d’un cor pus ho mo gène, que ce
soit au ni veau du style, de la lon gueur, des thé ma tiques ou de la va‐ 
rié té lin guis tique uti li sée.
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La lit té ra ture orale n’est pas non plus pro li fique. Faute de trans mis‐ 
sion, la ma jeure par tie du cor pus lit té raire oral est au jourd’hui per‐ 
due. Très peu de lo cu teurs se sou viennent en core des contes, des
nhaurles (his toires drôles), des comp tines ou des chan sons.
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3.4. L’en sei gne ment de la langue
À ce jour, le seul cours de par ler local dont nous ayons connais sance
concerne le par ler de Saint- Agnant-de-Versillat (Creuse). Au cune as‐ 
so cia tion ne se fixe comme ob jec tif d’en sei gner son par ler lors de
ses sions de cours. Cela peut être dû à plu sieurs fac teurs  : sen sa tion
que la trans mis sion n’est pas pos sible, ab sence de sup port uti li sable
pour l’en sei gne ment, ab sence de com pé tence d’en sei gne ment au sein
du groupe, sen sa tion que le pu blic n’existe pas, etc.
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La trans mis sion fa mi liale ayant presque to ta le ment dis pa ru (on
trouve néan moins quelques très rares fa milles creu soises qui trans‐ 
mettent leur par ler aux jeunes gé né ra tions), si au cune trans mis sion
par l’en sei gne ment n’a lieu, aucun nou veau lo cu teur ne pour ra re‐ 
joindre la com mu nau té lin guis tique.
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3.5. Les jeunes lo cu teurs
Comme en té moigne l’âge moyen des membres des as so cia tions, les
lo cu teurs sont au jourd’hui re la ti ve ment âgés. Pour les en quêtes me‐ 
nées dans le cadre du pro jet «  Les Par lers du Crois sant  », la quasi- 
totalité des in for ma teurs a plus de 75  ans, et la ma jo ri té plus de
80 ans. Ainsi, les jeunes lo cu teurs sont ex trê me ment rares.
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Mais qu’en est- il des jeunes ha bi tants du Crois sant qui ne sont pas lo‐ 
cu teurs, mais qui peuvent avoir un ou plu sieurs membres de leur fa‐ 
mille qui pra tiquent la langue ? Dans les faits, ils sont assez ra re ment
im pli qués dans les ac ti vi tés concer nant le par ler local. À Par sac, des
en fants ou ado les cents par ti cipent par fois aux say nètes. À Saint- 
Sulpice-les-Feuilles en 2019, le spec tacle de fin d’année du col lège
com pre nait une say nète en par ler local (écrite par Mi chel Du peux, et
ap prise par cœur par plu sieurs élèves). Néan moins, ces deux cas sont
mar gi naux.
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Si les en fants ou ado les cents ne sont guère im pli qués en tant qu’ac‐ 
teurs, ils ne le sont pas vrai ment da van tage en tant que spec ta teurs.
Les évè ne ments consa crés aux par lers lo caux et/ou en par lers lo caux
com prennent gé né ra le ment peu voire pas d’en fants ou d’ado les cents
dans le pu blic.
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3.6. La pré sence dans les mé dias
Les as so cia tions et ac ti vi tés en fa veur des par lers du Crois sant sont
en par tie cou vertes par les mé dias. La presse ré gio nale (no tam ment
La Mon tagne) fait pa raître des ar ticles à l’oc ca sion d’ac ti vi tés as so cia‐ 
tives ap pe lant un pu blic. Les ar ticles sont sou vent assez po si tifs, ou
neutres, mais aucun n’est né ga tif. Les ra dios couvrent plus ra re ment
ces évè ne ments. On peut néan moins comp ter RCF ou, dans une
moindre me sure, France Bleu, mais éga le ment cer taines ra dios lo‐ 
cales. En re vanche, la té lé vi sion ne traite presque ja mais de ces ac ti ‐
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vi tés en fa veur des par lers du Crois sant. France  3 Li mou sin en a (à
notre connais sance) ra re ment fait état, et il n’existe au cune chaîne de
té lé vi sion lo cale dans cette ré gion.

La pré sence sur In ter net est qua si ment in exis tante. Presque au cune
as so cia tion n’a de site ou n’est pré sente sur des ré seaux so ciaux (l’as‐ 
so cia tion de Naves étant une ex cep tion). Cela est sans doute en par tie
dû à l’âge avan cé des ac teurs as so cia tifs, pour qui l’usage d’In ter net
n’est pas entré dans les ha bi tudes et/ou n’est pas jugé utile pour les
ac ti vi tés as so cia tives.
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In ter net, pour les groupes ou in di vi dus qui l’uti lisent, sert ex clu si ve‐ 
ment à an non cer ou pré sen ter des ac ti vi tés ponc tuelles. Il per met
par fois éga le ment de gar der une mé moire des ac ti vi tés pas sées. En
re vanche, il n’est ja mais uti li sé pour consti tuer une com mu nau té plus
large au tour d’un centre d’in té rêt (en l’oc cur rence le ou les par lers lo‐ 
caux) ou pour pro po ser des sup ports de cours.
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4. La re vi ta li sa tion
On ap pelle « re vi ta li sa tion d’une langue » les ten ta tives vi sant à per‐ 
mettre à une langue en dan ger d’être à nou veau pra ti quée au sein de
sa com mu nau té (et ailleurs) après une pé riode de ré duc tion de sa
pra tique (Hin ton 2011  : 291). La pra tique des par lers du Crois sant
étant au jourd’hui très li mi tée, tant en nombre de lo cu teurs que de gé‐ 
né ra tions concer nées, une aug men ta tion de cette pra tique re po se rait
donc né ces sai re ment sur un tra vail de re vi ta li sa tion. La re vi ta li sa tion
d’une langue peut pas ser par plu sieurs pro ces sus, sou vent com plé‐ 
men taires : re vi ta li sa tion par l’école, en sei gne ment par des membres
de la com mu nau té, en sei gne ment aux adultes, re vi ta li sa tion au sein
de la fa mille (Hin ton, 2011). Nous al lons étu dier cha cun de ces pro ces‐ 
sus pos sibles concer nant les par lers du Crois sant.
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4.1. Re vi ta li sa tion par l’école
Au jourd’hui, aucun en sei gne ment à l’école n’est en vi sa gé pour aucun
des par lers du Crois sant. La po li tique de l’État est peu fa vo rable aux
langues ré gio nales, ou à leur en sei gne ment pu blic (Gué rin, à  pa‐ 
raître  a). À cette ten dance po li tique, il convient d’ajou ter les points
que nous avons trai tés en 3.1, 3.2 et 3.3. En effet, s’il est au jourd’hui
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dif fi cile de mettre en place un en sei gne ment pu blic de langues
comme le bre ton, l’oc ci tan ou l’al sa cien, cela se rait im pos sible pour
une langue (ou un en semble de par lers) n’ayant ni stan dard, ni gra phie
nor ma li sée, ni lit té ra ture écrite ou orale si gni fi ca tive. De plus, les
par lers du Crois sant n’ont au cune re con nais sance en tant que langue.
Ils ne sont pas men tion nés dans la liste de la DGL FLF 15, ni dans les
bases comme Eth no logue 16 ou Glot to log 17. Si l’on consulte les cartes
lin guis tiques, on constate qu’ils sont le plus sou vent consi dé rés
comme des va riantes de l’oc ci tan.

Serait- il pos sible d’en vi sa ger un en sei gne ment sco laire privé  ? Cela
est en vi sa geable en théo rie, mais très cer tai ne ment ir réa li sable en
pra tique, car non viable éco no mi que ment. En effet, la zone du Crois‐ 
sant est assez pauvre. La Creuse, qui en consti tue le centre, est l’un
des dé par te ments les plus pauvres de France, ce qui im plique que les
moyens fi nan ciers de la po pu la tion sont li mi tés, ainsi que les moyens
dont dis posent les col lec ti vi tés lo cales. En outre, il s’agit de zones
ayant subi un fort exode rural. La po pu la tion est âgée et le nombre
d’en fants est re la ti ve ment faible. Dans ces condi tions, la créa tion
d’une école pri vée en par ler local est très peu pro bable.
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On peut néan moins en vi sa ger cela dans les centres ur bains (Mont lu‐ 
çon, Vichy, Gué ret) ou ne pro po ser que des cours ponc tuels. Mais là
en core, les points concer nant la stan dar di sa tion et la gra phie pour‐ 
raient être vus comme pro blé ma tiques aux yeux des ser vices mi nis té‐ 
riels concer nés.
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4.2. En sei gne ment par des membres de
la com mu nau té

Nous avons déjà évo qué ce point en 3.4. Il n’est pas à l’ordre du jour
parmi les as so cia tions que nous avons étu diées. Néan moins, il reste
tout à fait en vi sa geable. Les points concer nant la stan dar di sa tion et la
gra phie pour raient être ré so lus par les as so cia tions, soit en adop tant
cha cune des po si tions spé ci fiques, soit en se co or don nant.
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4.3. En sei gne ment aux adultes
Un cas d’en sei gne ment aux adultes est at tes té pour le par ler de
Saint- Agnant-de-Versillat (Creuse). Comme pour le point pré cé dent,
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il n’est pas à l’ordre du jour parmi les quatre as so cia tions. Néan moins,
il reste tout à fait en vi sa geable.

4.4. Re vi ta li sa tion au sein de la fa mille
Au jourd’hui, mises à part quelques rares fa milles creu soises, la trans‐ 
mis sion fa mi liale des par lers du Crois sant a dis pa ru. La ré ta blir ne se‐ 
rait pas im pos sible, mais cela re po se rait sur plu sieurs prises de po si‐ 
tion :
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���que les lo cu teurs ayant des en fants en bas âge trans mettent la langue à leurs
en fants ;

���que les lo cu teurs âgés trans mettent la langue à leurs petits- enfants ;
���que les adultes non- locuteurs ap prennent la langue dans des as so cia tions

et/ou avec des lo cu teurs de leur fa mille. Ce pro ces sus, plus que tous les
autres, né ces site la par ti ci pa tion de l’en semble de la com mu nau té. Comme
nous l’avons si gna lé plus haut, seule la com mu nau té peut pré ser ver une
langue vi vante (Crys tal 2000 : 154).

Conclu sion
On constate un en thou siasme gran dis sant, tant de la part des ac teurs
as so cia tifs que du pu blic, des ac ti vi tés de plus en plus nom breuses et
des ren contres (inter- )as so cia tives de plus en plus fré quentes. En
outre, le pro jet « Les Par lers du Crois sant » a éga le ment par ti ci pé à
cette dy na mique, en ex po sant des mé tho do lo gies de tra vail in no‐ 
vantes pour ces mi lieux, en ré pon dant aux in ter ro ga tions des ac teurs
lo caux, mais éga le ment en met tant en place des col la bo ra tions pour
des pu bli ca tions, comme la ru brique «  Le par ler bas- marchois  :
parlons- en ! » dans la revue Mefia te ! (Haute- Vienne) ou les tra duc‐ 
tions du Petit Prince d’An toine de Saint- Exupéry dans plu sieurs par‐ 
lers du Crois sant.
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Néan moins, les ini tia tives lo cales ont au jourd’hui un im pact li mi té.
Dans l’état ac tuel, elles ne semblent pas être en me sure d’ar rê ter le
pro ces sus pro gres sif de dis pa ri tion des par lers du Crois sant. Les ac ti‐ 
vi tés as so cia tives ont da van tage un rôle dans la conser va tion que
dans la trans mis sion de ces par lers. En outre, une trop faible maî trise
des mé thodes d’en sei gne ment des langues ainsi que de l’uti li sa tion
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des nou veaux mé dias de com mu ni ca tion ont éga le ment un rôle non
né gli geable dans cette si tua tion.

Mais les as so cia tions ne sont pas les seuls ac teurs pos sibles. La plu‐ 
part des mu ni ci pa li tés ainsi que la presse lo cale aident et sou‐ 
tiennent, à la hau teur de leurs moyens et ca pa ci tés, les ini tia tives en
fa veur de ces par lers 18. Le rôle ac tuel des ra dios, même lo cales, est
un peu plus faible 19 et celui de la té lé vi sion anec do tique. Le rôle de
plus grandes ins ti tu tions pu bliques est au jourd’hui in exis tant. Cela ne
re flète pas né ces sai re ment une prise de po si tion claire de ces ins ti tu‐
tions. Il peut éga le ment s’agir d’une ab sence de sol li ci ta tion.
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Enfin, les lin guistes n’ont- ils pas un rôle à jouer pour amé lio rer cette
si tua tion  ? Cette ques tion lé gi time est re la ti ve ment an cienne et a
reçu di verses ré ponses (voir par exemple Gues pin & Mar cel le si, 1986 :
7). La po si tion adop tée par le pro jet « Les Par lers du Crois sant » est
une po si tion assez fré quente en lin guis tique  : les lin guistes, en tant
que cher cheurs, n’ont théo ri que ment pas à prendre par tie. Ils
peuvent four nir du ma té riel théo rique, pro duire des gram maires et
des lexiques ou autres do cu men ta tions utiles, don ner des confé‐ 
rences ou des for ma tions, ex po ser des mé tho do lo gies (en quêtes, ré‐ 
dac tion, etc.) ou en core four nir des res sources en ligne. Néan moins,
les lin guistes n’ont pas à im pul ser des ini tia tives ou à mettre en place
des plans de re vi ta li sa tion. L’ave nir d’une langue dé pend de sa com‐ 
mu nau té (Crys tal 2000 : 154) 20.
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La ques tion que l’on pour rait se poser est alors  : la com mu nau té
souhaite- t-elle pré ser ver sa langue ? Cette ques tion est liée à la façon
dont les lo cu teurs et les autres ha bi tants de la ré gion conçoivent la
langue. Les ha bi tants du Crois sant n’ont pas de conscience d’une
iden ti té cultu relle et lin guis tique spé ci fique. Contrai re ment aux com‐ 
mu nau tés lin guis tiques ayant une conscience iden ti taire re la ti ve ment
forte (Bre tons, Corses, Basques, etc.), les ha bi tants du Crois sant non
pas de conscience d’une iden ti té qui dé pas se rait le cadre de la com‐ 
mune et des quelques com munes li mi trophes. À cela s’ajoute une si‐ 
tua tion de tri glos sie (entre, de la va rié té la plus « haute » à la va rié té
la plus « basse », fran çais, oc ci tan et par ler local) in té rio ri sée par les
lo cu teurs et dont ré sulte le re gard très dé pré cia tif sur leur langue
ma ter nelle (Gué rin, à pa raître a). Il se rait donc in té res sant d’étu dier
l’im pact des ac ti vi tés des as so cia tions lo cales sur la vi sion que les ha‐
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tan, coll. « Les Par lers du Crois sant ».

GUES PIN Louis, MAR CEL LE SI Jean- 
Baptiste, 1986, «  Pour la glot to po li‐ 
tique », Lan gages, 83, p. 5-34.

bi tants, lo cu teurs ou non, portent sur les par lers du Crois sant. On
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NOTES

1  Le terme « par ler » est un terme re la ti ve ment neutre, « dé fi ni d’un point
de vue géo lin guis tique dé si gnant, d’une façon gé né rale et sans pré ju ger de
leur sta tut [langue, dia lecte, etc.], les moyens de com mu ni ca tion ver bale
propres à un groupe au sein d’une com mu nau té lin guis tique » (Neveu, 2011 :
264).

2  Cette re cherche s’in sère dans les pro jets sui vants, gérés par l’Agence Na‐ 
tio nale de la Re cherche  : ANR-17-CE27-0001-01 (Pro jet «  Les par lers du
Crois sant : une ap proche mul ti dis ci pli naire du contact oc- oïl ») et ANR-10- 
LABX-0083 (pro gramme «  In ves tis se ments d’Ave nir  », Labex EFL, Axe 3,
Opé ra tion VC2 – «  Au cœur de la Gallo- Romania  : ca rac té ri sa tion lin guis‐ 
tique et en vi ron ne men tale d’une aire de tran si tion »). Elle contri bue éga le‐ 
ment à l’IdEx Uni ver si té de Paris – ANR-18- IDEX-0001. Nous re mer cions
Phi lippe Mau rer et Ni co las Quint ainsi que les par ti ci pants du col loque
«  Langues mi no ri taires  : quels ac teurs pour quel ave nir  ?  » (Uni ver si té de
Stras bourg, 21 et 22 no vembre 2019) pour leur aide, no tam ment leurs
conseils et re marques.

3  Le dé faut de trans mis sion ainsi que l’ab sence de jeunes lo cu teurs peuvent
être consi dé rés comme des signes an non cia teurs de la mort de la langue
(Ha gège, 2000 : 90-91).

HA GÈGE Claude, 2000, Halte à la mort
des langues, Paris, Odile Jacob.

HIN TON Leanne, 2011, «  Re vi ta li za tion
of en dan ge red lan gages », dans AUS TIN
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Cam bridge Hand book of En dan ge red
Lan guages, Cam bridge, Cam bridge Uni‐ 
ver si ty Press, p. 291-311.

LEWIS M. Paul, SI MONS Gary F., 2010,
«  As ses sing en dan germent: Ex pan ding
Fish man’s GIDS  », Revue Rou maine de
Lin guis tique, LV/2, p. 103-120.
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par ler oc ci tan nord- limousin mar chois
de Gar tempe et de Saint- Sylvain-
Montaigut (Creuse) : Étude pho né tique,
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La Clau Le mo si na.
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chois  », Bul le tin de l’As so cia tion In ter‐ 
na tio nale d’Études Oc ci tanes, 14, p. 126-
134.

RÉMY Mar cel, 1944, Les pa toi se ries de
« La Sou trane », Gué ret, So cié té Creu‐ 
soise d’Édi tion.

RON JAT Jules, 1913, Essai de syn taxe
des par lers pro ven çaux mo dernes,
Mâcon, Pro tat.
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4  Ex pan ded Gra ded In ter ge ne ra tio nal Dis rup tion Scale (échelle gra duée de
per tur ba tion in ter gé né ra tion nelle éten due).

5  Pour une des crip tion plus dé taillée de la si tua tion so cio lin guis tique, voir
Gué rin (à pa raître a).

6  <http://par lers du crois sant.huma- num.fr/>

7  Il s’agit de quatre groupes ou as so cia tions parmi les plus struc tu rés et les
plus ac tifs sur ces ques tions. D’autres groupes, gé né ra le ment de taille ré‐ 
duite, ou des ac teurs iso lés existent éga le ment dans la zone.

8  Carte éla bo rée par Guy laine Brun- Trigaud dans le cadre du pro jet ANR
Crois sant.

9  La gra phie clas sique de l’oc ci tan est la norme or tho gra phique la plus
cou ram ment uti li sée pour écrire l’oc ci tan. Elle se base sur la norme gra‐ 
phique des trou ba dours du Moyen- Âge et a été fixée par la gram maire de
Louis Ali bert (1935).

10  Par gra phie co hé rente, nous en ten dons une gra phie qui a été pen sée en
amont et dans sa glo ba li té par l’au teur. Ainsi, chaque gra phème ou di graphe
a tou jours la même réa li sa tion pho né tique dans le même contexte, et
chaque mot ou mor phème est tou jours or tho gra phié de la même ma nière.

11  <https://naves- expo-en-bourbonnais.blog4ever.com/>

12  <https://www.fa ce book.com/Na ve sEx po/>

13  Cette si tua tion n’est pas propre aux par lers du Crois sant. Le taux de
trans mis sion fa mi liale des langues ré gio nales est très faible en France (Cal‐ 
vet, 2017 : 189-193).

14  Si les «  fautes (d’or tho graphe) » sont des écarts à la norme, il est donc
im pos sible d’en faire lors qu’on écrit dans un de ces par lers.

15  Dé lé ga tion gé né rale à la langue fran çaise et aux langues de France.

16  <https://www.eth no logue.com/>

17  <https://glot to log.org/>

18  Néan moins, à notre connais sance, aucun conseil mu ni ci pal, dé par te men‐ 
tal ou ré gio nal de cette aire n’a adop té de po si tion claire et/ou of fi cielle sur
ces ques tions. En de hors des sol li ci ta tions par les as so cia tions lo cales ou
par le pro jet «  Les par lers du Crois sant  », ces ques tions ne sont, à notre
connais sance, ja mais abor dés par les élus lo caux.

http://parlersducroissant.huma-num.fr/
https://naves-expo-en-bourbonnais.blog4ever.com/
https://www.facebook.com/NavesExpo/
https://www.ethnologue.com/
https://glottolog.org/
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19  On no te ra quelques ex cep tions comme la radio RMJ de Magnac- Laval
(Haute- Vienne) qui a consa cré plu sieurs in ter views à des membres du pro jet
« Les Par lers du Crois sant » et qui dif fuse des his toires en par ler local une
fois par se maine.

20  No tons ce pen dant que d’autres écoles lin guis tiques, no tam ment en so‐ 
cio lin guis tique à la suite des tra vaux de William Labov, adoptent une po si‐ 
tion bien plus ac tive. En effet, plu sieurs cher cheurs, conscients des im pli ca‐ 
tions socio- politiques de leurs tra vaux, posent le lin guiste comme source de
pro po si tions et d’ini tia tives (Gues pin & Mar cel le si, 1986 : 7).

RÉSUMÉS

Français
L’aire du Crois sant cor res pond à la zone de tran si tion entre oc et oïl. Les
par lers du Crois sant sont au jourd’hui ex trê me ment me na cés. De puis les an‐ 
nées 1940, ces par lers ont cessé d’être trans mis dans le cadre fa mi lial et par
consé quent, les lo cu teurs na tifs sont re la ti ve ment âgés. Ce pen dant, de puis
une di zaine d’an nées, on constate une prise de conscience de la part des lo‐ 
cu teurs concer nant l’état et l’ave nir de leurs par lers et l’émer gence de nom‐ 
breuses ini tia tives lo cales. Dans cet ar ticle, nous nous in té res sons à quatre
as so cia tions lo cales qui dif fèrent entre elles quant à leur taille, leurs ob jec‐ 
tifs et leurs ac ti vi tés. Pour cha cune d’entre elles, nous étu dions leurs ob jec‐ 
tifs, leurs ac teurs, les es paces dans les quels ils agissent, ainsi que leurs po si‐ 
tions concer nant la va ria tion de la langue. Nous étu dions éga le ment leur
degré d’uti li sa tion des nou velles tech no lo gies et l’avan tage que cela confère
à leurs ac tions. Nous nous in té res sons en core à la stan dar di sa tion de la
langue et à ce qu’en pensent les membres de ces as so cia tions. Enfin, nous
nous pen chons sur la ques tion de la re vi ta li sa tion lin guis tique, qui reste dé‐ 
sor mais la seule pos si bi li té de re lan cer la pra tique des par lers concer nés.

English
The lin guistic Cres cent is the trans itional area between langue d’oc and
langue d’oïl. Today, the Cres cent vari et ies are highly en dangered. Since the
1940s, these vari et ies have not been passed over to the next gen er a tions
and most of the re main ing nat ive speak ers are now eld erly people. How ever,
dur ing the last dec ade, there has been a grow ing aware ness among those
speak ers re gard ing the situ ation and fu ture of their vari et ies, which has led
them to un der take sev eral local ini ti at ives. In this paper, we focus on four
local as so ci ations, which dif fer from each other in terms of size, goals and
activ it ies. For each of these, I study their re spect ive goals, mem bers, fields
of ac tion and their views re gard ing lan guage vari ation. We also take into ac‐ 
count the way they make use of new tech no lo gies and the ad vant age that
ensue from this use. Fur ther more, we ex am ine the issue of lan guage stand ‐
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ard isa tion and feel ings of the as so ci ation mem bers to this re spect. Lastly,
we con sider the ques tion of lan guage re vital isa tion, which is now the sole
ac tual pos sib il ity to en hance the prac tice of the Cres cent vari et ies.

Deutsch
Der Crois sant lin gu is tique ist eine Über gangs zo ne zwi schen der lan gue d’oc
und der lan gue d’oïl. Die Dia lek te die ser Zone sind heut zu ta ge sehr ge fähr‐ 
det. Seit den 1940er Jah ren wur den diese Dia lek te in den Fa mi li en nicht
mehr wei ter ge ge ben; dar aus folgt, dass die mut ter sprach li chen Spre cher
re la tiv alt sind. Je doch kann man seit un ge fähr zehn Jah ren fest stel len, dass
die Spre cher ein ge wis ses Be wusst sein be züg lich des Zu stan des und der
Zu kunft ihrer Dia lek te ent wi ckelt haben, was dazu führ te, dass an ge wis sen
Orten ver schie de ne In itia ti ven er grif fen wur den. In die sem Ar ti kel wol len
wir vier Orts ver ei ne näher be trach ten, die sich in Bezug auf Größe, Ziel set‐ 
zung und Ak ti vi tä ten un ter schei den. Für jeden die ser Ver ei ne un ter su chen
wir ihre Ziele, ihre Ak teu re, die Räume, in denen sie wir ken, sowie ihre Hal‐ 
tung ge gen über der sprach li chen Va ria ti on. Wir un ter su chen auch, in wie‐ 
weit sie die neuen Tech no lo gien ein set zen und die Vor tei le, die sie da durch
er zie len kön nen. Des wei te ren in ter es sie ren wir uns für die Frage der Stan‐ 
dar di sie rung der Spra che und wie die Mit glie der die ser Ver ei ne dar über
den ken. Schließ lich wen den wir uns der Frage der Wie der be le bung der
Spra che zu, die die ein zi ge Mög lich keit deren Ge brauch zu för dern dar stellt.
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